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Le ministre délégué auprès du ministre de l'Urba-
nisme et du Logement, Jean sylvain Bekalé Nze, a
fait le point après sa récente mission en France
axée sur l'École nationale du cadastre et des
sciences géographiques du Gabon.

l’union. M. le ministre, vous avez effectué,
dans le cadre de vos fonctions, une mission en
avril dernier en France. Quel en était l'objet
exact?

Jean-Sylvain BEKALE NZE: L'objet de cette mis-
sion était de discuter de la réforme de l'École na-
tionale du cadastre et des sciences géographiques
(ENCSG) du Gabon. Pour faire en sorte que les for-
mations dispensées dans cette école puissent cor-
respondre aux besoins du monde, parce que les
chantiers que le chef de l'État, son Excellence Ali
Bongo Ondimba, a lancés, nécessitent un personnel
qualifié et compétent. Malheureusement, les offres
de formation dans notre école ne correspondent
pas à cette exigence.
En effet, cette réforme institutionnelle et régle-
mentaire, qui vient de franchir un nouveau palier,
a été engagée par le ministère de l'Urbanisme et du
Logement, dirigé par M. Désiré Guedon, tel que pré-
conisé par le chapitre 2 de la fondation 3 du Plan
stratégique Gabon émergent (PSGE). Aussi, des ré-
formes initiées par le gouvernement multiplient-
elles des actions particulières et concrètes dans le
secteur Habitat avec, entre autres, la mise à dispo-
sition des premiers logements sociaux aux compa-
triotes et la finalisation des textes organiques
engagés par le ministre Désiré Guédon.

Qu'en a-t-il été de ces assises ?-Ces assises se sont déroulées en deux phases. La
première a eu lieu à Paris, précisément au campus
universitaire de Marne la vallée où nous avons,
d'une part, à travers la directrice de l'École natio-
nale du cadastre et des sciences géographiques,
Mme Marie Thérèse Itongo, présenté ce qui se
passe, et qui se fait actuellement dans notre éta-
blissement. En effet, en ce moment, les formations
qui y sont dispensées ne sont pas de haute qualifi-
cation. C'est-à-dire qu'actuellement, on forme des
techniciens, des techniciens supérieurs de temps en
temps, mais pas des ingénieurs. Alors que les
grandes réformes lancées par le chef de l'État né-
cessitent des ingénieurs très qualifiés et compé-
tents. 
La deuxième phase s'est tenue à Aix-Marseille, au
Centre régional d'information géographique de
Provence Alpes Côte d'Azur (Crige). Les déclinai-
sons de l'Institut national de l'information géogra-
phique et forestière et celles de l'École nationale
des sciences géographiques de l'Université de Paris-
Est ont permis de préciser quelques domaines de la
Géomatique, à savoir la prévention des risques, l'en-
vironnement et développement durable, la géolo-
calisation et l'aménagement du territoire. Les
sciences et technologies dans ce domaine sont la
photogrammétrie, la télédétection, la topométrie,
la géodésie, l'informatique, la cartographie et les
systèmes d'informations géographiques. De ces dis-
cussions se dégagent deux axes majeurs de déve-
loppement. Notamment, les sciences humaines et
informatique adossées à une prise en compte du
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bassin d'emploi disponible.

Qu’est-ce qui découle de ces réflexions ?-Ce qui se dégage au sortir de ces réflexions est que
l'ENCSG du Gabon doit être réformée. Cette réforme
a été mieux cernée, enrichie et évaluée. Elle est né-
cessaire, pour être en phase avec les ambitions du
Plan stratégique Gabon émergent (PSGE). Et pour
arrimer cette école à l'environnement sous-régio-
nale, nous avons aussi comme ambition de mettre
des formations qui répondent non seulement aux
besoins du pays, mais qui peuvent aussi satisfaire
la Communauté économique et monétaire de
l'Afrique centrale (Cemac) et, si possible, d'autres
États qui ont des besoins similaires. 
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